
Entretien avec
Gabrielle Boder et Tadeo Kohan
C’est une traversée singullère que vous nous proposez
ici. Quelle a été l’impulsion de départ pour imaginer
cette exploration nocturne?

Le projet La nuit remue est né de notre intérêt pour
les expériences à la lisière des arts plastiques, de la
performance et de la danse. L’idée était de proposer
un voyage proche du rêve où chaque proposition
artistique, telle une apparition, formule un fragment
de récit dans l’élaboration d’une fiction ephémère.
La nuit nous semblait être le moment propice pour
composer cet imaginaire à la temporalité étirée, cette
vision collective jouant sur une certaine fatigue, un
brouillage des certitudes et des sens. La nuit est ici,
comme l’écrivait Henri Michaux dans son poème « La
nuit remue », le « gouffre profond » de nos imaginaires,
peuplé de spectres, esprits, présences invisibles,
divintés et monstres.

En rassemblant ici une série de propositions artistiques
aux médiums différents, vous nous invitez à tracer une
piste à travers ces expériences, à en tirer des fils. Pour
nous guider à travers cette nuit remuante, pourriez-
vous peut-être nous tendre un fil d’Ariane à travers ces
différentes propositions?

La porosité des médiums est au service de la
création d’un univers onirique pluriel partant des
corps et explorant ses potentielles transformations.
Prolongements et imagniaires des identités, le costume,
l’accessoire ou le grimage sont autant de formes que
les artistes convoquent. Les corps naissent, mutent et
s’évanouissent dans un mouvement émancipateur et
un puissant désir d’exutoire.

Dans ses images en trompe-l’oeil présentées à la
Villa du Parc, Alexandra Leykauf propose une vision
kaléidoscopique de paysages-corps, bousculant les
conventions du regard.
Avec Anne Rochat, le crépuscule devient le théâtre
d’une lente et éprouvante mise à nue de la mariée.
Incarnant l’impératrice romaine Messallne, célèbre
pour sa conduite scandaleuse, symbole de puissance
et de luxure, la performeuse virevolte frénétiquement
dans les airs tandis que sa robe de verre éclate au sol.
A la Ferme de la Chapelle, le corps devient trace,
empreinte, mobilier ou accessoire dans les oeuvres de
Julie Monot et de Gil Pellaton. L’exposition Cosmique
cosmétique convoque le langage du conte et de la
science-fiction dans une fable d’où s’échappent des
personnages chimériques, habitants temporaires de
notre réalité.
Le voyage se poursuit dans le Parc Bernasconi,
aux abords de la forêt plongée dans l’obscurité.
Betty Tchomanga y apparaît en figure redoutable et
hypnotique. A partir des mythes de la sirène ou de
la divinté Mami Wata, Mascarade se construit sur le
rythme d’une pulsation aux limites de la transe.
Ce motif chorégraphique viscéral se poursuit à l’Abri
avec Ballroom. Arthur Perole et ses danseur~euse~s
nous engagent dans un exutoire collectif inspiré du
voguing, de la tarentelle, de la farandole et de la techno.
Les corps, les costumes, les couleurs se brouillent dans
l’épuisement de la danse, venant clore la folie de la nuit.

C’est un parcours dans le temps mais aussi dans
l’espace que vous nous proposez: quel est l’impact
sur cette expérience de ces déplacements motorisés
d’une oeuvre à l’autre?

Le mouvement du public est au coeur de notre
proposition. Les moments de performances!
spectacles/expositions sont envisagés comme les
temps du sommeil profond ou paradoxal, phases au
cours desquelles les rêves dont on se souvient se
produisent. Cette phase se caractérise également par
une forme de déréglement du corps, de sa température,
du rythme cardiaque, renvoyant aux différentes
propositions des artistes.
Les trajets, eux, sont pensés comme des interludes
de somnolences, des instants suspendus où la rêverie
mêle les souvenir des spectacles vus et les paysages
défilant, presque abstraits.
Des surfaces épidermiques aux abysses de
l’inconscient, La nuit remue propose ainsi de se laisser
porter au-delà des limites du résolu, de s’immerger
dans les méandres d’un imaginaire polyphonique
halluciné.
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